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Program/Programme
 
ANA SOKOLOVIC Ringelspiel*  

15 minutes

BEETHOVEN Piano Concerto No. 4 in G major,  Op. 58

34 minutes Concerto pour piano no 4 en sol majeur, opus 58 

  I.  Allegro moderato

  II.  Andante con moto

  III.  Rondo: Vivace 

    Marc-André Hamelin  piano 

IntErmISS IOn/EntraCtE   

 

SCHUBERT Symphony No. 9 in C major, D. 944 , ”The Great”

50 minutes Symphonie no 9 en do majeur, D. 944, « La Grande »    

  I.  Andante – Allegro, ma non troppo

  II.  Andante con moto

  III.  Scherzo: Allegro vivace

  IV.  Allegro vivace  

* Ringelspiel was commissioned by the National Arts Centre Orchestra. Wednesday night’s   

 performance is the world premiere of this work.

* La pièce Ringelspiel, une commande de l’Orchestre du Centre national des Arts, est    

 présentée en première mondiale au CNA. 
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Ana Sokolovic initially studied composition 

in her native Yugoslavia, then moved to 

Montreal in 1992 to continue studies at the 

Université de Montréal, where she completed 

her Master’s degree under the direction of 

José Evangelista and where she now teaches. 

Commissions have come from such prestigious 

organizations as the Orchestre symphonique 

de Montréal, the Molinari String Quartet, the 

Esprit Orchestra, SMCQ (Société de musique 

contemporaine du Québec), the Fibonacci Trio 

and the Manitoba Chamber Orchestra. Ms. 

Sokolovic has been a three-time winner in the 

Competition for Young Composers of SOCAN. In 

1996, her Ambient V was chosen to represent 

Canada at UNESCO’s International Rostrum of 

Composers in Paris; she again represented 

Canada at this prestigious event in 2009. 

In 2009, along with John Estacio and Peter 

Paul Koprowski, Ms. Sokolovic was a winner 

of the $75,000 National Arts Centre Award. 

Major awards won just last year include the 

Jan V. Matejcek Prize and the Dora Award for 

Outstanding New Musical/Opera for Svadba 

(Wedding).

Ana Sokolovic a commencé à étudier la 

composition dans sa Yougoslavie natale avant 

de venir en 1992 poursuivre ses études à 

l’Université de Montréal, où elle a obtenu sa 

maîtrise sous la direction de José Evangelista 

et où elle enseigne aujourd’hui. Elle a reçu des 

commandes d’ensembles aussi prestigieux 

que l’Orchestre symphonique de Montréal, le 

Quatuor à cordes Molinari, l’Esprit Orchestra, 

la SMCQ (Société de musique contemporaine 

du Québec), le Fibonacci Trio et le Manitoba 

Chamber Orchestra. Trois fois lauréate du 

Concours des jeunes compositeurs de la SOCAN, 

elle a vu sa pièce Ambient V sélectionnée pour 

représenter le Canada en 1996 au Rostrum 

international des compositeurs de l’UNESCO 

à Paris – l’artiste a de nouveau représenté le 

Canada à ce prestigieux événement en 2009. 

La même année, elle a reçu, avec  

John Estacio et Peter Paul Koprowski, le 

Prix de composition du Centre national 

des Arts, assorti d’une bourse de 75 000 $ 

pour chaque lauréat. En 2012, elle a encore 

récolté des honneurs prestigieux dont le prix  

Jan V. Matejcek et le prix Dora récompensant le  

« Meilleur nouveau spectacle musical/opéra » 

avec Svadba (Mariage).

ana Sokolovic    
composer/compositrice
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aNa SOKOLOVIc
Born in Belgrade, Yugoslavia (now in Serbia), 
September 7, 1968
Now living in Montreal

Ringelspiel

Ms. Sokolovic’s catalogue includes numerous 

works for a great variety of chamber ensembles 

such as Shower Song for soprano, electric 

guitar and percussion or the Ciaccona for 

clarinet, trumpet, piano, two percussion, violin 

and double bass. Orchestral works include a 

composition, Oro, for the rare combination of 

solo string quartet and orchestra. In 2005, Ms. 

Sokolovic wrote her first opera, The Midnight 

Court for Queen of Puddings Music Theatre 

Company, which performed it at the Royal 

Opera House, London, in June 2006. This 

company also presented her opera, Svadba, in 

its world premiere in 2011 in Toronto. Such has 

been Svadba’s success that it has since been 

performed in Paris, Orleans, Dublin, Belgrade, 

Edmonton, Calgary, Vancouver and Baltimore. 

In 2011, the SMCQ devoted its third 

Homage series to Ana Sokolovic “for the 

scope, diversity and quality of her work; for 

her original artistic approach, her dynamism, 

and her credibility before the most renowned 

institutions.” Within this context, her music 

was presented in over 200 events across 

Canada.

Premieres in 2012 included Commedia 

dell’arte II for string quartet, a Hymn for 

the 60th anniversary of the Orford Arts 

Centre, Serbian Tango and ASAP4SATB (for 

choir). Ringelspiel is Ms. Sokolovic’s first 

commissioned work for the NAC Orchestra, 

and her first as award composer but her 

Concerto for Orchestra (a Montreal Symphony 

commission) was heard here in 2008.

The fifteen-minute Ringelspiel (Austrian 

German for merry-go-round, which is similar 

aNa SOKOLOVIc
Née à Belgrade en ex-Yougoslavie,  
(aujourd’hui la Serbie) le 7 septembre 1968 
Vit à Montréal 

Ringelspiel

Le catalogue d’Ana Sokolovic comprend de 

multiples œuvres écrites pour une grande 

variété d’ensembles de chambre dont Shower 

Song pour soprano, guitare électrique et 

percussion, et une Ciaccona pour clarinette, 

trompette, piano, violon, contrebasse et deux 

percussions. Parmi ses œuvres orchestrales, 

citons Oro pour quatuor à cordes (partie soliste) 

et orchestre – une combinaison rare. En 2005, 

la compositrice signait son premier opéra, The 

Midnight Court, pour la Queen of Puddings 

Music Theatre Company, qui l’a interprété à la 

Royal Opera House de Londres en juin 2006. 

C’est cette même compagnie qui, en 2011, 

a présenté en première mondiale à Toronto 

l’autre opéra de Mme Sokolovic, Svadba, dont 

le succès a été tel que l’œuvre a pris l’affiche 

par le suite à Paris, Orléans, Dublin, Belgrade, 

Edmonton, Calgary, Vancouver et Baltimore. 

En 2011, la SMCQ a consacré sa troisième 

série Hommage à Ana Sokolovic « pour 

souligner l’étendue, la diversité et la qualité de 

son œuvre; sa démarche artistique originale, 

son dynamisme et la crédibilité dont elle jouit 

auprès des institutions les plus renommées ». 

C’est dans ce contexte que sa musique a été à 

l’honneur dans plus de 200 événements d’un 

bout à l’autre du Canada. 

Ana Sokolovic a vu ses œuvres suivantes 

créées en 2012 : Commedia dell’arte II pour 

quatuor à cordes, un hymne soulignant les  

60 ans du Centre d’arts Orford, Serbian Tango 

et ASAP4SATB (pour chœur). Ringelspiel est la 

première œuvre commandée à la compositrice 

par l’Orchestre du CNA, qui a toutefois 

interprété en 2008 son Concerto pour violon 
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to Ringispil in her native Serbian) is laid 

out in seven short, connected sections. To 

most of us, a merry-go-round brings back 

memories of childhood and conjures up 

emotional responses of nostalgia and naïveté. 

So too does it for this composer. In addition,  

Ms. Sokolovic has derived inspiration from the 

mechanical aspects of a merry-go-round – its 

simplicity of movement, its circular motion, its 

status as an icon of the machine age.

 

LuDWIG VaN beethOVeN
Born in Bonn, December 16, 1770
Died in Vienna, March 26, 1827

Piano Concerto No. 4 in G major, Op. 58

It is the nature of many concertgoers today 

to test the waters of new music hesitantly 

and carefully. Imagine then the circumstances 

under which Beethoven’s Fourth Piano 

Concerto was given its first public performance 

– as one of seven(!) works all heard by 

the Viennese for the first time, all by the 

same composer, and four of them of major 

dimensions. This four-hour marathon concert 

took place on December 22, 1808 in Vienna’s 

Theater an der Wien. It was a freezing cold 

evening, which meant conditions inside the 

unheated hall were uncomfortable, to say 

the least. In addition, Beethoven’s music 

was generally considered to be advanced 

and difficult both to play and to understand. 

It was truly a daunting prospect for most 

concertgoers that night. 

There are many bold, innovative and radical 

touches to this concerto. The most famous and 

most obvious of these is the unprecedented 

(commande de l’Orchestre symphonique de 

Montréal). 

D’une durée de 15 minutes, Ringelspiel 

(version austro-allemande du carrousel, 

semblable au Ringispil de la Serbie natale 

de Sokolovic) se décline en sept courtes 

sections reliées entre elles. Pour la majorité 

des gens, le carrousel ramène des souvenirs 

d’enfance et évoque la nostalgie d’un temps 

d’insouciance. C’est certes l’effet qu’il produit 

sur la compositrice, qui trouve son inspiration 

dans les aspects mécaniques du carrousel 

– simplicité du mouvement circulaire d’une 

invention emblématique de l’ère des machines.    

LuDWIG VaN beethOVeN
Bonn, 16 décembre 1770 
Vienne, 26 mars 1827

Concerto pour piano no 4 en sol majeur, 

opus 58

De nos jours, beaucoup d’amateurs de 

concerts se montrent très prudents vis-à-vis 

de la musique contemporaine. Imaginons donc 

dans quelles circonstances fut présenté pour 

la première fois le Concerto pour piano no 4 

de Beethoven : il faisait partie d’un ensemble 

de sept (!) œuvres toutes entendues pour la 

première fois par le public de Vienne. Toutes 

ces créations étaient du même compositeur 

et quatre d’entre elles étaient des œuvres 

de grandes dimensions. Ce concert-marathon 

d’une durée de quatre heures eut lieu le  

22 décembre 1808 au Theater an der Wien, 

à Vienne. Comme il gelait à pierre fendre ce 

soir-là, la salle de concert non chauffée ne 

devait pas être très confortable, c’est le moins 

qu’on puisse dire! Par ailleurs, la musique de 

Beethoven était généralement considérée 

comme progressiste et aussi difficile  

à interpréter qu’à apprécier. Pour la plupart 

des spectateurs, la soirée s’annonçait des  
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solo introduction. The orchestra responds in a 

harmonically remote key (another surprise), 

and goes on to present and develop other 

themes. The soloist re-enters in a quasi-

cadenza passage, and then joins the orchestra 

in a closely-woven tapestry of themes, motifs 

and rhythmic patterns

The slow movement is, if anything, even 

more compelling and innovative than the first. 

In just a little over five minutes (one of the 

shortest slow movements of any well-known 

concerto) there unfolds one of the most striking 

musical dialogues ever written. Initially we 

hear two totally different musical expressions: 

the orchestra (strings only) in unison octaves 

– imperious, assertive, angry, loud, angular; 

and the solo piano fully harmonized – meek, 

quiet, legato. Over the span of the movement 

the orchestra by stages relents and assumes 

more and more the character of the soloist. 

Tamed, seduced, won over, taught, assuaged 

and conquered are some of the terms used to 

give dramatic or literary interpretation to this 

remarkable musical phenomenon.

The rondo finale steals in quietly, without 

pause, bringing much-needed wit, charm and 

lightness after the tense, dark drama of the 

slow movement. Trumpets and timpani are 

heard for the first time in the work. Like the 

first movement, it is full of interesting touches, 

plus déroutantes.

Ce concerto comprend de nombreux 

éléments audacieux, innovateurs et radicaux. 

Le plus célèbre et le plus évident est sans 

doute le fait inusité de confier l’introduction 

au soliste. L’orchestre répond au piano dans 

une tonalité harmoniquement éloignée 

(autre surprise) et poursuit en présentant 

et développant d’autres thèmes. Le soliste 

revient dans un passage qui pourrait 

pratiquement passer pour une cadence, avant 

de tisser avec l’orchestre un entrelacs serré de 

thèmes, de motifs et de figures rythmiques.

Le mouvement lent est, si c’est encore 

possible, plus saisissant et plus innovateur que 

le premier. En un peu plus de cinq minutes 

(c’est un des mouvements lents les plus 

brefs de tous les concertos les plus connus) 

se déroule un des dialogues musicaux les plus 

frappants qui soient sortis de la plume d’un 

compositeur. Au départ, nous entendons deux 

expressions musicales totalement différentes : 

l’orchestre (les cordes uniquement) jouant en 

octaves à l’unisson une musique impérieuse, 

affirmative, rageuse, puissante et anguleuse; 

et le piano solo interprétant une musique 

pleinement harmonisée, humble, douce, 

legato. Au fil du mouvement, l’orchestre 

se calme peu à peu et adopte de plus 

en plus l’humeur du soliste. Les diverses 

The NAC Orchestra has performed Beethoven’s Fourth Piano Concerto many times over the years, both in 
Southam Hall and on their Western tour in 2008. For the Orchestra’s first performance of this work, in 1970, 
Claude Frank was at the piano and Mario Bernardi was on the podium. Jonathan Biss, Anton Kuerti and 
Claudio Arrau are among the other soloists who have performed this concerto over the years.

L’Orchestre du CNA a interprété le Concerto pour piano no 4 de Beethoven à de nombreuses reprises, à la 
salle Southam et au cours de sa tournée de 2008 dans l’Ouest canadien. Il a donné sa première prestation 
de l’œuvre en 1970 avec Claude Frank au piano et Mario Bernardi au podium. Parmi les autres solistes qui 
ont joué ce concerto au fil des ans, on retrouve Angela Hewitt, Jonathan Biss, Anton Kuerti et Claudio Arrau.



 8 Go behind the scenes with nac-cna.ca/stories

interprétations dramatiques ou littéraires de 

ce remarquable phénomène musical y voient 

tour à tour une musique apprivoisée, séduite, 

convaincue, assouvie et conquise. 

Le rondo final s’insinue doucement, sans 

aucune pause, apportant une dose bienvenue 

d’esprit, de charme et de légèreté après la 

tension dramatique et sombre du mouvement 

lent. Les trompettes et les timbales font pour 

la première fois leur apparition. À l’instar 

du premier mouvement, le finale est plein 

de touches intéressantes telles qu’un motif 

rythmique et un sonore passage solo pour la 

section divisée des altos. Une coda brillante 

et pleine d’entrain mène le concerto à sa 

conclusion.

FraNZ Peter Schubert
Vienne, 31 janvier 1797 
Vienne, 19 novembre 1828

Symphonie no 9 en do majeur, D. 944,  

« La Grande »

Parmi tous les grands compositeurs, Schubert 

est celui qui a eu la plus courte vie. Puisqu’il 

est mort à 31 ans à peine, on peut considérer 

que tout ce qu’il a écrit est en quelque sorte 

une « œuvre de jeunesse ». Dans le domaine 

symphonique, sa plus grande réalisation est 

la Symphonie no 9 en do majeur, composée 

au cours des dernières années de sa brève 

existence. On l’appelle la Grande Symphonie, 

moins par jugement de valeur, bien que ce 

sous-titre serait tout à fait mérité, que pour 

la distinguer d’une autre symphonie en do 

écrite antérieurement par Schubert et que l’on 

appelle désormais la Petite Symphonie en do 

majeur (no 6).

La Grande Symphonie appartient à la 

catégorie des chefs-d’œuvre qui dorment 

tranquillement sur une tablette jusqu’à ce 

qu’ils soient « découverts » accidentellement. 

including a rhythmic motto and a sonorous 

solo passage for the divided viola section. A 

brilliantly spirited coda brings the concerto to 

its conclusion.

 

 

FraNZ Schubert
Born in Vienna, January 31, 1797
Died in Vienna, November 19, 1828

Symphony No. 9 in C major, D. 944,  

“The Great”

Of all the great composers, Schubert’s life 

was the shortest. His death at the tragically 

early age of 31 leaves us with the sobering 

thought that everything he wrote is actually 

an “early” work. His crowning achievement in 

the symphonic medium, the Symphony No. 9 

in C major, was written in the final years of his 

short life. Its nickname, The Great, refers not 

to a value judgment, much deserved though 

it may be, but to a need to distinguish it from 

an earlier Schubert symphony in C, now called 

The Little C Major (No. 6). 

This symphony belongs to that category of 

masterworks that lay quietly on the shelf for 

years until accidentally “discovered.” At least 

that is the story generally handed down in 

countless record annotations, program notes 

and popular biographies. Recent research 

has provided a slightly different story. Robert 
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Winter, a professor at UCLA and co-editor of 

the scholarly journal 19th-Century Music, 

has noted that “at some point between the 

summer of 1827 and Schubert’s death in 

November of 1828, the work received at least 

a reading at a rehearsal of the orchestra of 

the Vienna Society of Friends of Music. Otto 

Biba, former archivist of the Society writes 

that ‘paper and scribal evidence make it clear 

that sometime in the early 1830s, and for 

an undetermined occasion, several duplicate 

orchestral parts were prepared. Moreover, the 

finale of the symphony was performed at a 

public concert in Vienna in 1836.’”

For bringing the symphony to light again, 

we have Robert Schumann to thank. He was in 

Vienna in January of 1839 to pay his respects 

to the city’s musical heritage. In the course of 

a meeting with Schubert’s brother Ferdinand, 

Schumann was shown a pile of manuscripts, 

among which was the C Major Symphony. 

Schumann wrote about the experience: “The 

riches that lay piled up there made me tremble 

with pleasure. Where to begin, where to stop? 

Who knows how long it would have lain there 

in dust and darkness, had I not immediately 

arranged with Ferdinand Schubert to send it to 

the management of the Gewandhaus Concerts 

in Leipzig?” The conductor of this orchestra, 

Felix Mendelssohn, took it immediately to 

heart and performed it three times, though 

in drastically reduced form. Mendelssohn 

reported that “it is, without doubt, one of 

the best works we have lately heard.  Bright, 

fascinating, and original throughout, it stands 

at the head of his instrumental works.” Berlioz 

C’est du moins ce qu’on peut lire généralement 

dans les innombrables textes de présentation 

de disques, notes de programme et 

biographies populaires. Toutefois, si l’on en 

croit les recherches effectuées récemment, 

la réalité serait légèrement différente. 

Robert Winter, professeur à l’Université de 

Californie à Los Angeles et coéditeur du 

journal universitaire 19th-Century Music, fait 

remarquer que « l’œuvre a fait au moins l’objet 

d’une lecture en répétition par l’orchestre de 

la Société des amis de la musique de Vienne, 

à un certain moment entre l’été 1827 et 

la mort de Schubert en novembre 1828.  

Otto Biba, archiviste de la Société, écrit à ce 

sujet que “certains indices relatifs au papier 

et à l’écriture prouvent qu’à un certain 

moment au début des années 1830 et pour 

une occasion indéterminée, plusieurs copies 

des parties orchestrales furent réalisées. Par 

ailleurs, le finale de la symphonie fut exécuté 

en concert public à Vienne en 1836. “ »

C’est à Robert Schumann que l’on doit 

d’avoir sorti la Symphonie no 9 de l’ombre. En 

janvier 1839, il était venu rendre hommage au 

patrimoine musical de Vienne. Au cours d’une 

rencontre avec Ferdinand, le frère de Schubert, 

Schumann eut accès à une pile de manuscrits 

dans laquelle se trouvait la Symphonie en do 

majeur. Schumann raconte ainsi cet événement 

: « Les richesses qui s’étalaient devant moi 

me faisaient trembler de plaisir. Par où 

commencer et où s’arrêter? Qui sait combien 

de temps ces richesses seraient restées 

ensevelies sous la poussière et dans l’ombre si 

je n’avais pas immédiatement convenu avec  

In 1975, Raffi Armenian was the first conductor to lead the NAC Orchestra in performing Schubert’s  
Great Symphony. The Orchestra’s most recent performance took place in 2010, under the direction of 
Leonard Slatkin.

Raffi Armenian a été, en 1975, le premier chef à diriger l’Orchestre du CNA dans la Grande Symphonie de 
Schubert. L’ensemble a interprété l’œuvre la dernière fois en 2010 sous la conduite de Leonard Slatkin.
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summed up his own reaction by saying that 

“This symphony is, to my thinking, worthy 

of a place among the loftiest productions of  

our art.”  

The numerous cuts Mendelssohn 

introduced into the symphony are easily 

understood in historical perspective. Except 

for Beethoven’s Ninth, this was the longest 

symphony written to date. It also seemed, 

to many, to be unnecessarily repetitive. 

Schumann thought differently, dubbing it the 

symphony “of heavenly length,” an opinion 

shared by most listeners today. Another 

point of historical interest is the prominent 

use of trombones in all four movements. The 

symphony was deemed extremely difficult to 

play right from the beginning, and the years 

have not considerably lessened demands 

made on the orchestra. The final movement 

in particular is one of the most taxing in the 

repertoire for the string players, who must 

repeat the same rhythmic pattern (a quick 

triplet) hundreds of times.

The symphony is so rich in wonderful 

moments, memorable themes and 

imaginative orchestration that only a few can 

be mentioned here:  those magical opening 

bars – a soft call played by two horns in 

unison; the enormous buildup of tension that 

is finally released when the slow introduction 

passes into the Allegro section; the plaintive 

oboe theme of the second movement; that 

haunting passage in the same movement 

where the horns repeat the note G nine times, 

ever more softly, ushering in a return of the 

oboe’s principal theme; the Viennese grace 

of the third movement’s central Trio section, 

which musicologist Donald Francis Tovey 

called “a huge single melody – one of the 

greatest and most exhilarating melodies in 

the world”; and the sheer length and majestic 

breadth of the Finale – some 1,155 measures, 

Ferdinand Schubert de les confier à la direction 

des concerts du Gewandhaus de Leipzig? » 

Le chef de cet orchestre, Félix Mendelssohn, 

adopta immédiatement la Symphonie no 9 

et l’interpréta trois fois, après avoir toutefois 

pratiqué d’importantes coupures. Mendelssohn 

eut ces propos : « Il s’agit, sans l’ombre d’un 

doute, d’une des plus belles œuvres qu’il 

nous ait été donné d’entendre récemment. 

Lumineuse, fascinante et originale du début 

à la fin, cette pièce figure en tête de liste de 

ses compositions instrumentales. » Berlioz 

résuma ainsi sa réaction à cette œuvre :  

« Cette symphonie mérite à mon avis de 

figurer parmi les productions les plus nobles 

de notre art. » 

On comprend mieux les nombreuses 

coupures que Mendelssohn pratiqua dans la 

Symphonie no 9 lorsqu’on replace l’œuvre 

dans son contexte historique. À l’exception de 

la Neuvième symphonie de Beethoven, c’était 

la plus longue symphonie écrite jusqu’alors. 

Pour beaucoup d’auditeurs, elle paraissait 

aussi inutilement répétitive. Schumann n’était 

pas de cet avis, puisqu’il en parlait comme 

de la « symphonie d’une longueur divine ». 

C’est une opinion que partagent la plupart 

des mélomanes de notre époque. Un autre 

point d’intérêt historique est la présence 

très sentie des trombones dans les quatre 

mouvements. Dès le début, la symphonie a 

été jugée extrêmement difficile à interpréter, 

et encore aujourd’hui, les orchestres y voient 

sensiblement les mêmes défis. Le dernier 

mouvement en particulier est un des plus 

difficiles du répertoire des cordes qui doivent 

répéter des centaines de fois le même motif 

rythmique (un triolet rapide).

Cette symphonie est si féconde en moments 

magnifiques, en thèmes mémorables et en 

orchestration imaginative qu’on ne saurait 

tous les énumérer. Mentionnons seulement 
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culminating in a coda of colossal power and 

blazing glory.  

 

By Robert Markow

les mesures d’ouverture, magiques – un appel 

lancé tout en douceur par deux cors à l’unisson; 

l’énorme escalade de tension qui est finalement 

relâchée lorsque la lente introduction fait place 

à l’Allegro; le thème plaintif du hautbois dans 

le deuxième mouvement; le passage obsédant 

de ce même mouvement où les cors répètent 

neuf fois le sol, toujours plus doux, amenant 

le retour du thème principal joué au hautbois; 

la grâce toute viennoise du trio qui émerge au 

milieu du troisième mouvement, qui a tiré le 

commentaire suivant à Donald Francis Tovey : 

« une seule immense mélodie – une des plus 

grandes et des plus grisantes du monde »; et 

toute l’étendue et la majesté du finale, qui 

s’étend sur 1155 mesures, culminant dans 

une coda d’une puissance colossale et d’une 

splendeur glorieuse. 

Traduit d’après Robert Markow
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Ainars Rubikis came to international attention 

as winner of the Third International Gustav 

Mahler conducting competition in 2010. In 

August 2011, he was announced recipient 

of the Nestlé and Salzburg Festival Young 

Conductors Award and subsequently conducted 

the Gustav Mahler Jugendorchester at the 

Salzburg Festival. In 2012 he was appointed 

Musical Director of Novosibirsk State Opera 

House, one of the largest houses in Europe.

Plans for the 2012-2013 season include 

debuts with the Bournemouth, Toronto, 

Melbourne, Lucerne and Hamburg Symphony 

Orchestras, Orchestre National d’Ile de France, 

Danish Chamber Orchestra and NAC Orchestra. 

Other highlights this seaon include returns 

to the Northern Sinfonia and Gulbenkian 

Orchestra as well as opera, ballet and concert 

commitments in Novosibirsk — including 

Bernstein’s Mass, Bizet’s Carmen and Britten’s 

War Requiem.

Highlights of recent seasons included 

his U.K. debut with the Royal Liverpool 

Philharmonic; appearances with the Heidelberg 

Symphony, Gulbenkian Orchestra, Northern 

Sinfonia and Orchestre du Pays de la Loire, as 

well as at the Edinburgh International Festival 

with the Bamberg Symphony Orchestra; 

debuts with the Hong Kong Philharmonic, 

Brussels Philharmonic, Estonian National 

Symphony Orchestra, Bamberg Symphony and 

Budapest Philharmonic; and performances 

of Don Giovanni at Latvian National Opera. 

He recently conducted La finta Giardinera  

in Bamberg.

Ainars Rubikis s’est signalé sur la scène 

internationale en remportant en 2010 la 

troisième édition du Concours international de 

direction d’orchestre Gustav Mahler. En août 

2011, il a reçu le Nestlé and Salzburg Festival 

Young Conductors Award, ce qui lui a valu 

de diriger le Gustav Mahler Jugendorchester 

au Festival de Salzbourg. L’année suivante, 

il a été nommé directeur musical de l’Opéra 

d’État de Novosibirsk, l’une des plus grandes 

maisons d’opéra d’Europe. 

À son calendrier 2012-2013 figurent ses 

débuts avec les orchestres symphoniques de 

Bournemouth, Toronto, Melbourne, Lucerne et 

Hambourg, avec l’Orchestre National de l’Île de 

France, l’Orchestre de chambre du Danemark et 

l’Orchestre du CNA. Parmi les autres moments 

forts de sa saison, citons un retour au Northern 

Sinfonia et au Gulbenkian Orchestra, ainsi 

que des engagements à l’opéra, au ballet et 

en concert à Novosibirsk — notamment dans 

la Messe de Bernstein, Carmen de Bizet et le 

Requiem de guerre de Britten. 

Ces dernières saisons, le maestro Rubikis a 

fait ses débuts au Royaume-Uni avec le Royal 

Liverpool Philharmonic, et ailleurs dans le 

monde avec les orchestres philharmoniques de 

Hong Kong, de Bruxelles et de Budapest, avec 

l’Orchestre national d’Estonie et l’Orchestre 

symphonique de Bamberg. Il s’est produit 

avec l’Orchestre symphonique d’Heidelberg, 

le Gulbenkian Orchestra, le Northern Sinfonia, 

l’Orchestre du Pays de la Loire, ainsi qu’avec 

l’Orchestre symphonique de Bamberg au 

Festival international d’Édimbourg. Il a 

par ailleurs dirigé Don Giovanni présenté 

par l’Opéra national de la Lettonie et, plus 

récemment, La finta Giardinera à Bamberg.  

ainars rubikis  
conductor/chef d’orchestre
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In 2012-2013, Marc-André Hamelin performed 

Haydn piano concertos with Les Violons du Roy 

and Bernard Labadie, which were recorded and 

recently released on Hyperion Records. He also 

performed Beethoven’s Piano Concerto No. 4 

with the Atlanta Symphony.  Upcoming, he is 

presented in recital by the Chicago Symphony, 

and appears with the San Francisco Symphony 

in Ravel’s Left Hand Piano Concerto and 

Gershwin’s Rhapsody in Blue. This summer he 

rejoins Les Violons for the complete Beethoven 

concertos at Domaine Forget, and performs in 

recital for the Ottawa Chamber Music Festival 

or Ottawa Chamberfest, Lanaudière, Thousand 

Islands, Tuckamore, Roque d’Atheron and 

Warsaw festivals.

Mr. Hamelin records exclusively for 

Hyperion Records. His many albums include 

both rare and core repertoire, as well as a 

disc of his own works, Hamelin: Études, and 

have won awards and nominations from the 

world’s major recording associations including 

a 2012 JUNO Award for his Liszt recording. 

Mr. Hamelin has performed at the NAC 

many times since his debut in 1998, both in 

recital and with the NAC Orchestra. A resident 

of Boston, Mr. Hamelin is the recipient of a 

lifetime achievement prize by the German 

Record Critic’s Association, and is an Officer of 

the Order of Canada, a Chevalier de l’Ordre du 

Québec, and a member of the Royal Society 

of Canada. 

En 2012-2013, Marc-André Hamelin 

a exécuté avec les Violons du Roy et  

Bernard Labadie plusieurs concertos pour 

piano de Haydn, lesquels ont été enregistrés 

et lancés sous étiquette Hyperion. Il a aussi 

joué le Concerto pour piano n° 4 de Beethoven 

avec l’Orchestre symphonique d’Atlanta. Il 

donnera prochainement un récital programmé 

par l’Orchestre symphonique de Chicago, et 

interprétera le Concerto pour la main gauche 

de Ravel et la Rhapsody in Blue de Gershwin 

aux côtés de l’Orchestre symphonique 

de San Francisco. Cet été, il retrouvera 

les Violons du Roy dans l’intégrale des 

concertos de Beethoven au Domaine Forget 

de Charlevoix, et se produira en récital au 

Festival international de musique de chambre 

d’Ottawa et aux festivals de Lanaudière, des 

Mille-Îles, de Tuckamore, de Roque d’Atheron 

et de Varsovie. 

M. Hamelin a un contrat d’exclusivité avec 

Hyperion Records. Sa discographie réunit aussi 

bien des œuvres rarement jouées que des canons 

du répertoire, y compris un enregistrement de 

ses propres compositions, Hamelin : Études. Il a 

récolté des prix et des nominations auprès des 

grands regroupements de l’industrie du disque 

de la planète, dont un prix JUNO en 2012 pour 

son enregistrement d’œuvres de Liszt. 

Depuis ses débuts au CNA en 1998,  

Marc-André Hamelin est revenu jouer à maintes 

reprises dans nos murs, tant en récital qu’avec 

l’Orchestre du CNA. Bostonien d’adoption, il 

a reçu un prix de la critique allemande pour 

l’ensemble de sa carrière. Membre de la Société 

royale du Canada, il a été fait officier de l’Ordre 

du Canada et chevalier de l’Ordre du Québec.

Marc-andré hamelin      
piano
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Tobi Hunt McCoy is enjoying another year 

with the National Arts Centre Orchestra as 

Season Stage Manager.  In past seasons,  she 

was co-producer (Canadian content) with Jack 

Everly for the Pops show On the Air, and stage 

managed the Lord of the Rings Symphony, 

Mendelssohn’s A Midsummer Night’s Dream 

with Christopher Plummer and most of the 

Pops and educational programming.

Additional professional duties have 

included guest conducting the NAC 

Orchestra during rehearsal for the Black & 

White Opera Soiree, practising her creative 

Vancouver French with the combined choral 

and orchestral forces in Mahler’s Eighth 

Symphony, teaching the company of Disco 

Days and Boogie Nights how to curl,  flying 

over Saskatchewan in a balloon (in every 

province except Saskatchewan) with the 

national tour of For the Pleasure of Seeing 

Her Again, filling filing cabinets in Freud’s 

office and enduring Dali’s constant torment  

in Hysteria at CanStage, and chasing the 

Guess Who around Winnipeg Stadium at the 

opening and closing ceremonies of the Pan 

American Games.

She is excited to be teaching English this 

semester at Lisgar Collegiate Institute.  

Tobi Hunt McCoy poursuit sa collaboration 

avec l’Orchestre du CNA à titre de régisseuse. 

Ces dernières saisons, elle a assuré avec  

Jack Everly la coproduction du contenu 

canadien du programme Pops Années 1940 :  

la belle époque de la radio. C’est elle également 

qui était à la régie pour la Symphonie  

« Le Seigneur des anneaux », Le Songe d’une 

nuit d’été de Mendelssohn avec Christopher 

Plummer, et la plupart des programmes Pops 

et des concerts jeunesse et famille. 

Comme régisseuse, elle a fait un peu 

de tout : dirigé l’Orchestre du CNA durant 

une répétition de la Soirée d’opéra Noir et 

Blanc; exercé avec créativité son français 

de Vancouvéroise avec l’ensemble combiné 

chœur et orchestre dans la Huitième 

symphonie de Mahler; appris aux artistes 

de La fièvre des années 1970 à se boucler 

les cheveux; volé dans une montgolfière au 

dessus de la Saskatchewan dans une scène de 

la pièce For the Pleasure of Seeing Her Again, 

en tournée nationale partout au pays… sauf 

en Saskatchewan; rempli les classeurs dans 

le bureau de Freud et supporté les agaceries 

constantes de Dali dans Hysteria à la CanStage; 

et elle a couru après Guess Who autour du 

stade de Winnipeg lors de l’ouverture et de la 

clôture des Jeux panaméricains.

Tobi est très heureuse d’enseigner l’anglais 

durant le présent semestre au Lisgar Collegiate 

Institute.  

tobi hunt Mccoy   
stage manager/régisseuse
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the NatIONaL artS ceNtre OrcheStra 
OrcheStre Du ceNtre NatIONaL DeS artS

FIrSt VIOLInS/
PrEmIErS VIOLOnS
Yosuke Kawasaki
(concertmaster/violon solo)
Jessica Linnebach
(associate concertmaster/
violon solo associée
Noémi Racine Gaudreault
Elaine Klimasko
Leah Roseman
Manuela Milani
Karoly Sziladi
**Lynne Hammond
*Martine Dubé
*Carissa Klopoushak
*Daniel Godin
*Emily Westell
*Aaron Schwebel

SECOnD VIOLInS/
SECOnDS VIOLOnS
Donnie Deacon
(principal/solo)
*Jeremy Mastrangelo
(guest principal/solo invité)
**Winston Webber
(assistant principal/ 
assistant solo)
Susan Rupp
Mark Friedman
Edvard Skerjanc
Lev Berenshteyn
Richard Green
Jean-Hee Lee
Brian Boychuk
*Isabelle Lessard
*Lauren DeRoller

VIOLaS/aLtOS 
Jethro Marks 
(principal/solo) 
David Goldblatt 
(assistant principal/ 
assistant solo) 
David Thies-Thompson 
Nancy Sturdevant 
Peter Webster 
*Guylaine Lemaire 
*Paul Casey 
 
CELLOS/
VIOLOnCELLES 
**Amanda Forsyth 
(principal/solo) 
*Yuri Hooker 
(guest principal/ 
solo invitée) 
Leah Wyber 
Timothy McCoy 
Carole Sirois 
*Julia MacLaine 
*Wolf Tormann 
*Karen Kang 
 
DOubLE baSSES/ 
COntrEbaSSES 
Joel Quarrington 
(principal/solo) 
Marjolaine Fournier 
(assistant principal/
assistante solo) 
Vincent Gendron 
Murielle Bruneau 
Hilda Cowie 
 
FLutES/FLûtES
Joanna G’froerer
(principal/solo)
Emily Marks

ObOES/HautbOIS
Charles Hamann
(principal/solo)
Anna Petersen Stearns

CLarInEtS/
CLarInEttES
Kimball Sykes
(principal/solo)
Sean Rice

baSSOOnS/baSSOnS
Christopher Millard
(principal/solo)
Vincent Parizeau

HOrnS/COrS
Lawrence Vine
(principal/solo)
Julie Fauteux
(associate principal/ 
solo associée)
Elizabeth Simpson
Jill Kirwan
Nicholas Hartman

trumPEtS/trOmPEttES
Karen Donnelly
(principal/solo)
Steven van Gulik

trOmbOnES
Donald Renshaw
(principal/solo)
Colin Traquair

baSS trOmbOnE/
trOmbOnE baSSE
Douglas Burden

tuba
Nicholas Atkinson
(principal/solo)

tImPanI/tImbaLES
Feza Zweifel
(principal/solo)

PErCuSSIOnS
Jonathan Wade
Kenneth Simpson

HarP/HarPE
Manon Le Comte
(principal/solo)

 
LIbrarIanS /
muSICOtHéCaIrES 
Nancy Elbeck 
(principal librarian/
musicothécaire principale)
Corey Rempel
(assistant librarian/
musicothécaire adjoint)
 
aCtIng PErSOnnEL 
managEr (on leave)/ 
CHEF Du PErSOnnEL 
Par IntérIm (en congé) 
Meiko Taylor 
 
aSSIStant PErSOnnEL 
managEr/ 
CHEF aDjOInt Du 
PErSOnnEL 
Ryan Purchase

Pinchas Zukerman   music Director/Directeur musical

Mario Bernardi, C.C.   Conductor Laureate/Chef d’orchestre lauréat

Alain Trudel   Principal Youth and Family Conductor/Premier chef des concerts jeunesse et famille

Jack Everly   Principal Pops Conductor/Premier chef des concerts Pops

* additional musicians/musiciens surnuméraires      ** On Leave/En congé    

the national arts Centre Orchestra is a proud member of Orchestras Canada, the national 
association for Canadian orchestras./L’Orchestre du Centre national des arts est un fier membre 
d’Orchestres Canada, l’association nationale des orchestres canadiens. 
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MuSIc DePartMeNt/DéParteMeNt De MuSIque
Christopher Deacon Managing Director/Directeur administratif

Daphne Burt Manager of Artistic Planning (on leave)/Gestionnaire de la planification artistique (en congé)

Frank Dans Interim Artistic Administrator/Administrateur artistique par intérim

Louise Rowe Manager of Finance and Administration/Gestionnaire des finances et de l’administration 

Shannon Whidden Orchestra Manager/Gestionnaire de l’Orchestre  

Nelson McDougall Tour Manager/Gestionnaire de tournée

Stefani Truant Associate Artistic Administrator/Administratrice artistique associée

Meiko Taylor Acting Personnel Manager (on leave)/Chef du personnel par intérim (en congé)

Ryan Purchase Orchestra Operations Associate/Associé aux opérations de l’Orchestre

Renée Villemaire Artistic Coordinator/Coordonnatrice artistique

Geneviève Cimon Director, Music Education and Community Engagement (on leave)/ 

 Directrice, Éducation musicale et rayonnement dans la collectivité (en congé)

Mary E. Hofstetter Consulting Director, Music Education/Directrice-conseil, Éducation musicale 

Douglas Sturdevant Acting Associate Director, Music Education and Community Engagement / 

 Directeur associé par intérim, Éducation musicale et rayonnement dans la collectivité

Christy Harris Manager, Summer Music Institute/Gestionnaire, Institut estival de musique

Kelly Abercrombie Education Associate, Schools and Community/ 

 Associée, Services aux écoles et à la collectivité

Natasha Harwood Coordinator, Music Alive Program (on leave)/ 

 Coordonnatrice, Programme Vive la musique (en congé)

Caroline Matt Coordinator, Music Alive Program/Coordonnatrice, Programme Vive la musique

Diane Landry Director of Marketing/Directrice du Marketing

Natalie Rumscheidt Senior Marketing Manager/Gestionnaire principale du Marketing

Kimberly Raycroft Senior Marketing Officer/Agente principale de marketing

Andrea Hossack Communications Officer/Agente de communication

Melynda Szabototh Associate Marketing Officer/Agente associée de marketing

Camille Dubois Crôteau  Associate Marketing Officer/Agente associée de marketing

Odette Laurin Communications Coordinator/Coordonnatrice des communications

Alex Gazalé Production Director/Directeur de production

Pasquale Cornacchia Technical Director/Directeur technique

Robert Lafleur President, Friends of the NAC Orchestra/Président des Amis de l’Orchestre du CNA

Join the Friends of the NAC Orchestra
in supporting music education.

Telephone: 613 947-7000 x590
FriendsOfNACO.ca

Joignez-vous aux Amis de l’Orchestre du CNA
pour une bonne cause : l’éducation musicale.
 
Téléphone : 613 947-7000 x590 
AmisDOCNA.ca

Audi, the official car of the National Arts Centre Orchestra / Audi, la voiture officielle de l’Orchestre du Centre national des Arts


